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C’était son jeu
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N’y a-t-il rien de plus précieux qu’un enfant ? Il est la vie du monde de demain.

C’était son jeu, il avait douze ans, le matin 
il se rendait à l’école, l’après midi un peu 
livré à lui-même, il s’occupait, avec d’autres 
jeunes de son âge, à lancer des pierres. 
C’était son jeu !
 
Peut-être croyait-il jouer à David contre 
Goliath ou tout simplement comme tant 
de nos enfants voulait-il se prouver qu’il 
n’était pas plus en retard que ses cama-
rades, c’était son jeu !
 
Tout à coup, il sentit son sang se glacer. Au 
fur et à mesure que cette froideur enva-
hissait son corps, son esprit s’ouvrait à la 
lumière. Il lui semblait voir ses camarades 
jouer à son jeu et lui regardait. Il se voyait 
tout inanimé. Il ne comprenait plus. On 
s’affairait autour de lui. Des sirènes à coup 
de klaxons stridents se frayaient un passage 
au travers de gens qu’il ne connaissait pas.

Enfin, il ouvrit les yeux. Il vit de la 
lumière… Rien que de la lumière. On 
l’appela par son nom. On lui dit : « Viens 
petit ! Ta place dorénavant, elle est près de 
nous. » 
 
–	Qui êtes-vous donc, je ne vous connais 

pas ?
–	Nous sommes la paix.
–	La paix qu’est-ce que cela.
–	La paix, c’est toi et ton innocence. C’est 

cette lumière que tu vois et qui t’éblouit.
–	Où donc vais-je aller ?
–	Tu vas à la paix, dans la paix. 

Aujourd’hui, c’est un jour de lumière. 
Tu seras près de Dieu qui vient apporter 
la paix entre les hommes.

–	Qui est ce Dieu ?
–	Ce Dieu, vois-tu, il vient de l’Etre qui 

a créé ce monde, mais dans son cœur 
il porte la multitude des hommes qui 

essaie de donner un peu de lumière à 
leurs frères.

–	Comment s’appelle ce Dieu ?
–	Tu sais, les hommes lui ont trouvé une 

multitude de nom : « Allah, Jésus, Yahvé, 
le Messie,…

–	Alors pourquoi moi près de lui ?
–	Toi, tu as en toi la paix, l’innocence ! 

Tes yeux sont des lumières que même 
l’éternité n’éteindra pas. Viens, toi l’en-
fant de la paix sacrifié sur l’autel de la 
folie de l’homme. Viens goûter la paix 
de Pâques. L’Enfant est venu pour toi 
et pour la multitude des innocents qui 
seront aujourd’hui tes compagnons.

 
Dans la pénombre d’une chaude journée 
une ambulance traversait une rue encom-
brée. Elle transportait le corps inerte d’un 
enfant de douze ans. C’était son jeu…
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